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SOMM A RE,

Berue de la semaine: Bureau de direction de la compagnie du
chemin de fer de Témiscouata; construction d'embrauehe-
monts se reliant à ce chemin de fer.-Nécrologie : L'hono-
rable Jean-Baptiste Rolland, sénateur.

Causeric agricole: Pourquoi Pagriculture ne paie pas; quelles
en sont les causes ?

Sujets divers : L'art agricole (Suite): les phosphates; prépara-
tien des os comme engrais.-Rendre une petite ferme pa-
yante.-Prairies à rétablir.

Choses et autres : La pépinière de M. Auguste Dupuis, au Vil-
lage des Aulnaies, comté de PIslet.-Les blés et les engrais
phosphatés. .

Recettes : Mastic liquide à froid remplaçant la cire à greffer.-
Emploi préparé à la gomme arabique.

REVUE DE LA SEYMATNE

Chemin defer de Témiscouata.-A une a3semblée des
membres de la compagnie du chemin de fer de TémiE-
conata, tenu le 22 mars courant, à l'hôtel Saint-Louis,
à Québec, on a constitué comme suit le bureau de di-
rection de cette compagnie:

Président- M. A. R. Macdonald;
Vice Président-M. H. Camron;
Secrétaire-M. C. E. Cream ;
Ingénieur on chef -M. Davis;
Ingénieur consultant, M. M. McCarthy.

Directeurs :-MM. G. H. Deohêne, M. P. P., Che
Bertrand, . Dr J. Rossignol, J. J. Maodonald, M. Mc
Carthy.

Les autorités de la compagnie ont décidé d'augmenî.
ter le capital dans le but de construire des embran-
chements, entr'autres, un, partant d'un endroit quel-
conque de la voie du Témiscouata, à l'embouchure de

la rivière St Françoig, j .tqu'à la rivière St Jean ; un
autre, partant d'un endroit quelconque du chemin,
pi ès de la station de la Rivière du Loup et se diri-
geant vers l'Est du comté, prèi du chemin .Taché,
afin de favoriser la colonisation do co comté.

liNéorologie,

L'HON. M, JEAN-BAPTISTE ROLLAND.
C'est avec un vif et sincère regret que nous avons appris la

mort de l'honorable M. Jean-Baptiste Rolland, sénateur pour
le collège électoral dcs Mille-Iles. L'honorable monsienr Roi-
tand a rendu le dernier soupir le 23 mars, à sa résidence de la
rue Saint-Denis, Montréal.

Cette mort inattendue a causé une douloureuse surprise dlans
notre population, car M. Rolland, bien qu'àgé de soixante-et-
douze ans, promettait, gràce àsa robuste constitution, de vivre
de longues années encore. Il Wat mort, comme il a toujours vé-
ou, en chrétien fervent, entour6 de tons les membres de sa fa-
mille auxquels il laisse, avec une fortune laborieusement ac-

uise, le plus bel héritage ui se puisse transmettre de père sn
fils, un nom illustré par a pratique constante de toutes les
vertus domestiques et civiques.

M. Rolland est un des exemples les plus frappants d'homines
arrivés par eux-mômes, ainsi que du succès en affaires. Il vint
à Montréal vers le printemps de 18327 n'ayant dans sa pocli
que vingt-cinq centins, et pour tout bagage une bonne cansti-
tution, et ue volonté indomptable, et à sa mort il est l'un ties
hommes les plus en vue do la province; tout le monde con-
naissait son amour pour la chose publique et son esprit le
bienfaisance ; an fortune, lU'la dovnit entièrement à ses habi-
tudes d'ordre, à son habileté commerciale et ù sa vie si hono-
rable.

M. Rolland était le petit-ilis de Pierre Rolland, qui vint <le
France il y a environ un siècle et fils do Pierre Rolland, junior,
natif de la paroisse de Verchères, où Jean.Baptiste est né le
2 janvier 1815. Sa mère était madame Euphrosine Douais, de
Contre-ceur, et appartenant elle-mme à une ancienne famille
canadienne-française. Les familles Rolland et. Douais ont été
pendant une certaine période, les plus riches des paroisses de
Verchères et de Contre-coeur; mais le père de M. J. B. Rolland
était devenu pauvre par suite de revers de fortune.

Pour revenir à notre sujet, ses parents qui habitaient alors
(1828) Saint Hyacinthe le mirent à l'école do la paroisse. Le
premier avril 1832, le jeune Rolland se dirigea sur Mon tr4ala
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